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Château de Suze-la-Rousse : découvrir les intérieurs et les extérieurs 
 
 

 Découvrir les intérieurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- La cour intérieure 
Au milieu du 16ème siècle (1547), Rostaing de La Baume-Suze, évêque d’Orange, ordonna la construction de la cour 
comme cadeau de mariage à son neveu, le comte François de La Baume- Suze. C’est ainsi que commença l’évolution 
de la forteresse en château Renaissance. 
La façade nord dite « mur de fenêtres » est faite de 14 fenêtres à meneaux à double croisillons suivant l’ordre greco-
romain. 
Les façades est et ouest sont plus sobres, moins élaborées,  avec une décoration similaire. La façade sud se 
différencie nettement des précédentes par l’absence de galerie car le rez-de-chaussée correspond à des emplacements 
préexistants datant de l’époque médiévale (tels que le puits, l’escalier du dernier recours…). 
Le pavement de la cour est légèrement convexe, ce qui permet à l’eau de pluie de s’écouler le long de la cour et d’être 
récupérée dans la citerne au-dessous. Le puits situé dans l’angle de la cour communique avec cette citerne.  
 
 

 
- Le vestibule et l'escalier d'honneur 
Ce vaste vestibule est aménagé au XVIIe 
siècle par Louis de la Baume Suze, 
évêque de Viviers. L’escalier à double 
révolution dessert au premier niveau 
l’étage noble. Endommagé au cours de la 
Révolution, il est reconstruit en 1820 en 
pierre de Saint-Restitut. 
 
 
 
 
 

 
 
- L’antichambre 
Appelée « chambre verte » dans l’inventaire de 1588, cette pièce a conservé sa cheminée à colonnes ioniques avec une 
hotte droite décorée de cannelures. Au XVIIe siècle, elle sert d’espace d’attente. 
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- Le salon bleu 
Créée au XVIIIe siècle, cette salle à 
manger est habillée d’une desserte et de 
rafraîchissoirs ornés de dauphins. Elle est 
décorée de gypseries de style rocaille 
attribuées à l’architecte Jean-Baptiste 
Franque d’Avignon. Sont représentés les 
quatre saisons et les quatre éléments : 
l’hiver et le feu, le printemps et la terre, 
l’été et l’air, l’automne et l’eau. 
D’autres panneaux sont agrémentés 
d’instruments de musique, de guirlandes et 
de masques. 
 

 
 
- La chambre du bailli 
Nommée d’après le Bailli ou Amiral de Suffren, un des principaux amiraux de la flotte française au 18ème siècle, connu 
pour avoir guerroyé contre les Anglais durant la guerre d’Indépendance américaine. Ce célèbre personnage séjourna au 
château à l’occasion de visites à sa nièce, Olympe-Emilie, épouse d’un membre de la famille des La Baume-Suze. 
 

 
 
- Le salon octogonal 
Louis de La Baume, dont le monogramme orne le plafond, 
aménage en 1626 ce salon qui aurait servi de chartrier. Le plafond 
est décoré de motifs ornementaux en stuc (chaux et poudre de 
marbre), composés géométriquement : végétaux, armoiries, 
masques, cornes  d’abondance. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
- La salle d’armes 
La plus vaste du château, cette salle est aménagée au XVIe siècle. Le dallage, les ouvertures sur la cour et le plafond à 
la française datent de cette époque ainsi que la cheminée monumentale qui porte sur son manteau les armes de la 
famille des La Baume-Suze. Elle est entourée de deux peintures murales qui illustreraient le siège de Montélimar en 
1587 au cours duquel fut mortellement blessé François de La Baume Suze. Sur le mur opposé, ce seigneur est 
également représenté avec le collier de l’ordre du Saint-Esprit. 
Au XVIIIe siècle, la salle est transformée en salon avec un décor de gypseries et l’ouverture au sud de trois grandes 
fenêtres. 
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 Découvrir les extérieurs�
 

 
L’approche du château se fait par la garenne, un parc boisé de 23 hectares, couvert d’une végétation méditerranéenne, 
qui était autrefois le terrain de chasse des seigneurs. 
 
 

 
La garenne 
Classé Monument historique et site naturel inscrit, ce parc boisé d’environ 23 hectares est l’ancienne réserve de chasse 
(garenne) des seigneurs de Suze. Il est composé d’une végétation méditerranéenne (chênes verts, pins maritimes…) et 
d’une flore d’une grande diversité et des espèces protégées.  
Ce parc comprend une ancienne carrière de molasse, une chapelle datée de 1620, un pigeonnier mais aussi  les 
vestiges d’un jeu de paume. 
  
 
 

 
 
- Le jeu de paume 
Ce jeu de rois est construit au XVIe siècle en l’honneur du passage 
du roi Charles IX et de sa mère Catherine de Médicis. Il mesure 
32,50 m de long et 10,60 m de large. Ancêtre du tennis, ce jeu était 
joué devant des spectateurs abrités sous une galerie bordant trois 
côtés. C’est un des rares édifices de ce type à subsister en France 
avec ceux des châteaux de Versailles, de Fontainebleau ou de 
Chantilly�
 
 
 
 

 
 
 
 

     


